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P.Vréicateur nouis serve dun nov'veau. et ton curé tournie toujours
dans le muême, cercle de vérités que -tout le mofiffe commî~t.

- Daris le champ des vérités dle.la religion il n'y a 'rien de
nouvweau, bien qu'il y ait toujours quelque chose qui avait
'écliapp il, l'attention.

JTadmire ton attachement à1 ton curé qui, il faut en convenir,
ni'est pas un oralteur.

-CG'est vrai, nmais il a bien. des cou pagnous, de malheur
pour se consoler. D'ailleurs, il ne prétend pas l'être.. -Ce qu'il
semble cherchier en prêchant, c'est seulemenit deé rendre ses
paroissiens uri rP-,U meilleurs, et je lie crois. ;ag (Ique Dieu lui en
demande davantage. Tirs pour dire toute, ia pensée, pourvu

-e da -ns -i sron l'on ne plane -pas trop haut, que l'on ne

se lance p)I~s dans de grandles thèses que je ne puis ýcoim-prendre,
que l'on ne -ee miorfonde pas à me prou'er des vérités. deé foi
q-qe je crois et suis-tenu de croire, qu e-les périodes cicéroniennes
soient bannies, et ýque l'on] Ille parle -beau coup dle Dieu que je

doi aieret sevr j os toujours content de l'église. -

Pensée

"La vie du-simple chrétien qui croit,.doit étee ù4e continuelle
propagatýion de la foi dans toute la sphère de son- action.>

-A notet

Viioural s'est. scaid«lisé, l?auitre, jq.ur, de nous voi opa

rer les. actes scolaires d'i Glouvernment, de Mantitoba, à -ceux
d'unf malfaiteir- vulgaire.

Il a raison. Nous aurions, dû dlire q:ue le Gouverneuient
Greenway est infiniment plus-coupable.

En -effet,, il- viole les -droits de -la conseience, tandis. que le
malfaiteur -vulgaire- ne viole que le -droit die propriété- ou ceér-m
-tains rbglepienits de police

Lavertu aprèà.les-écus

* Ce- reproche que fais.it Horace à ses- coéncitoyenls, il y ýa..
2000 an,-ovet&judriecr à e-ilesde chrétiens


